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LA  CONFESSION 
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GÉNÉRALE 

D E 

JOSEPH  LEBON  ET  BANDE, 

O U 

PREDICTION 

DE  JEAN  SANS-PEUR, 

EN  VAUDEVILLES, 

Applicable  à tous  les  autres.  Buveurs  dm 
sang  et  complices  du  terrorisme  ; 

S ü i y I ï s 

D^un  Vost~  Scriptum  piquant  sur  les  évé* 
ncTnens  ne  myrabJes  des  - jcuniées  des 
1 et  ‘1  Prairial  an  3*. 

DEUX  1£  ME  ÉDITION', 

ÜEVUE  , CORRIGÉE  ET  AüGMEJîTÉEi 


A A Pv  fl  A S , 

"Pti  rimprimerle  du  Grand  Pain -d’epi ce ^ 
rue  de  la  Gaîté. 


M y ^ 3m 


LA  CONFESSION 

GÉNÉRALE 


JOSEPH  LEBON  ET  BANDE; 


Exterminez,  grands  Dieux,  de  la  terre  où  nous  sommes. 
Quiconque,  avec  plaisir,  répand  le  sang  des  hommes. 


En  vérité,  en  vérité  , jé  vous  le  dis  : 
riieure  vient  et  elle  est  déjà  venue , qu’en- 
core  un  peu  vous  verrez  l’ex-prêtre  de  l’É- 
ternel  Joseph  Lebon  et  bande  , et  qu’encore 
un  peu  vous  ne  les  verrez  plus  ; mais  avant 
de  vous  entretenir  de  ma  prédiction,  pour 
en  assurer  le  succès  par  forme  d’Antienne  , 
répétons  sur  l’Air  : Allons  enfans  de  la 
Tatrie.  Morbleu  ! un  peu  de  cœur  au  ventre  \ 
il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 

Que  tout  ce  qui  fut  vil  Boniste, 

Au  neuvième  de  Thermidor , 

Soit  saisi  par-tout , au  plus  vite  : 

Et  sur- tout , demandez  encor, 

Que  ces  Jurés  abominables. 

Qui  buvoient  le  sang  comme  l’eau  , 

Soient  tous  envoyés  au  bourreau  ; 

Qu’on  lui  livre  tous  les  coupables. 

V engeance , Citoyens  ! armez-vous  de  courroux , 

Yolez , volez , et  que  la  Loi  les  extermine  tous,  jf  ^ 


D E 


Volt.  Mahomet , Trag. 


A a 


Air:  L’heure  avance , etc» 

L’iieure  avance  où  je  vais  partir,  ( 3^ 
L’enfer  appelle  sa  victime  ; 

Quel  affreux  tourment  de  finir, 

Au  sein  des  remords  et  du  crime! 

' Amis  ! amis  î écoutez  - moi  *, 

Prenez  pitié  de  ma  souffrance^ 

Je  veux  , enfin , de  bonne  foi  , 

Vous  découvrir  ma  conscience. 

Aux  burlemeus  de  l’ex- prêtre  de  ^Eter- 
nél  f toute  sa  clique  infernale  se  regardera 

(i)  Voyez  les  nouvelles  données  par  le  Télégraphe 
du  Luxembourg  , où  étoit  alors  Lebon ^ sur  l’intérieun 
de  cette  maison  d’arrêt,  pendant  le  cours  des  journées 
des  10,  Il  et  12  Germinal  , et  de  la  nuit  suivante, 
rapportées  au  numéro  101  de  l’Orateur  du  peuple.  Les 
pasquinades  de  Lebon  y sont  à mourir  de  rire. 

( 2 j On  se  rappelle  qu’à  la  séance  du  1 2 Germinal  on 
avoit  proposé  l’abolition  de  la  peine  de  mort  ; mais  la 
justice  nationale  s’est  souvenu  que  les  crimes  de  Lebon 
étoient  encore  impunis.  Grâces  immortelles  soient  ren- 
duesacôrsssouveairconsolaat!  m.  lioU  du  furet  Éditeur^ 


' Je  dis  et  je  soutiens  donc  que  la  victoire 
complette  de  la  vertu  sur  le  crime  , et  la 
nécessité  urgente  d’écraser  les  abominables 
instrumens  de  Robespierre  , ne  permettent 
pins  (le  douter  que  le  sempiternel  Joseph 
JLebon  et  bande  , expieront  très  - incessara- 
ment  leurs  forfaits  , à l’exemple  de  Carrier  , 
Fouquier,  etc.  etc.  Le  jugement  prononcé, 
Lelton  , regrettant  ses  grands  accès  de 
joie  , (1  ) s’exprimera  également  ainsi  ; car  , 
c’est  par  allusion  que  nous  parlons. 


(5  ) . 

comme  des  hiboux  : un  de  ses  ex-moînes 
lui  dira  : Il  a parbleu  raison  ; car  . 


Quelque  peu  qu’on  soit  criminel. 

Il  faut  pour  arriver  au  ciel , ^ 

Dire  pourtant  , malgré  cela, 

Meâ  culpâ. 

Pénétrés  de  ces  importantes  vérités  , la 
bande  joyeuse  se  lèvera  et  braillera  en 
Chœur  : 


•3.  I TO03  Cl 


Notre  monstre  , qui  aura  perdu  hliabî- 
tude  de  dire  , Vas-t-en  aüx  Baudets  , à i’Ab- 
batiale  , aux  Orphelines  , ( maisons  d’ar- 
rêt) etc.  etc. , la  face  tournée  contre  terre  ^ 
reprendra  sa  confession  sur  ce  ton -ci: 


A I R : U avez-vom  vu , mon  hien-almé  ? eU. 


Il  est  bien  tems  que  , sans  appel , 
Sans  que  je  tergiverse, 

Je  vous  montre  mon  naturel  ; 

J’eus  une  aine  perverse. 

Chargé  des  droits  de  l’innocenc®, 
Contre  l’intrigue  et  le  méchant: 
J’ai  rempli  ce  rôle  important 
Toujours  en  sens  inverse. 


Ses  apAtres  se  lèveront  brusquement 
en  grand  Choeur  diront  ; 


A3 


( 6 ) 

Aîr  : Dn  haut  en  hàè,  ' 

Et  nous  aussi  , 

Comme  vous  , nous  fumes  barbare*  | 

Et  nous  aussi , 

Sans  pudeur  et  sans  nul  souci  ; 

Au  nom  de  notre  conscience. 

Vous  assassiniez  l’innocence, 

V Et  nous  aussi. 

Notre  Orateur  Arlequin,  furieux  de  se  voir 
interrompu  , suivant  son  usage  voudra  es- 
padonner  ^ comme  Malborougli  avec  son 
grand  sabre  , et  continuera  ainsi  : 

A I R : Du  Conjiteor^ 

Après  ce  mince  apperçn, 

Venons  au  détail  de  ma  vie  : 

A plaisir  , je  me  suis  rendu 
L’instrument  de  la  boucherie,  [bis,) 

Tous  ces  dégoûtans  de  sang  et  de  car- 
nage^ se  lèveront  subito  et  lui  répliqueront  : 

Que  parles- tu  , que  parles- tu  de  cet  emploi , 
Nous  le  servions  , ainsi  que  toi  ? 

Toujours  notre  Josepli  ^ gros  de  parler 
et  d’en  venir  à conclusions  ^ dira  : 

Air:  Je  suis  natif  de  Ferrare» 

le  ne  fus  qu’un  brigand  féroce. 

Ceux  qui  auront  été  Juges  à la  façon  de 
barbari , mon  ami  p diront  ; 


{?) 

Et  nous  qu’une  liorde  atroce  , 

Ne  méditant  qu’assassinats  ; ^ 

Tous  ensemble  : 

Ah!  combien,  combien  d’attentats!  {bis.} 
Lebon  : 

Ni  les  talens , ni  la  sagesse , 

Ni  l’enfance , ni  la  vieillesse , 

Tous  ensemble  : 

F«.ien  n’échappoit  à nos»  débats. 

Ah  ! combien,  combien  d’attentats!  (bis.) 

Lefuiibon  Carlier  demandera  la  parole 
pour  un  fait;  les  ex  - accusateurs  - publics 
Dartlié  Caron  , Caubrières  , ou  l’aimable 
ex 'Capuchon  , donneur  de  plat  de  guillo» 
tine  entre  une  et  deux  heures^  requerront 
bravement  cju’elle  lui  soit  accordée  ; Carliei? 
parlera  sur  ce  ton  - ci  : 

A I R.  : De  la  Parole.  ^ 

Voir  les  accusés  , les  juger  , 

C’étoit  pour  nous  la  même  affaire; 

Avant  de  les  interroger  , 

Nous  tracions  l’ordre  sanguinaire  ; 

Couverts  de  sang , gorgés  de  vin , 

Comme  l’objet  le  plus  frivole. 

Nous  décidions  de  leur  destin, 

Et  s’ils  se  recrioient , soudain 

Nous  leur  refusions , n®us  leur  refusions  la  paroi#. 


Bravo  ! bravîsslîno  ^ mon  fîls  ! cela  est 
vrai  ^ mais  ti  ès  vrai  ! nous  en  ap[>clr)ns  au 
pauvre  diable  de  perro  quet  , à qui  nous 
avons  coupé  net  la  parole.  De  pltis  , nous 
avons  égorgé  mailre  et  niaîtresse  le  4 Floréal 
an  2^  , uniquement  parce  que  dans  son  édu- 
cation , on  avoit  omis  de  lui  apprendre, 
depuis  plus  de  dix  ans  , à èrier  à tue  tête: 
Vivent  les  bcveürs  de  SA^Kd  ! GaÜand, 
cette  vermine  de  ranclenne  cliicane,  digne 
soutien  de  la  bande  , indigné  du  Tap|>el  de 
ceUe  abomiiial)le  anecdotè  qui  , jusqu’à 
ce  moment  aura  été  relégué  dans  un  coin 
c mme  porte  * drayieau  de  l’allégorie  des 
Foemes  acerbes  , ou  LE  Trone  jacobite  ; 
Ga  land  , disoîîs  - nous,  iriterrompera  la 
discussion  des  consciences,  pour  dire: 

Air  ; De  la  Bourbonnoise. 

A vos  dignes  corpplices, 

Enfans  de  vos  caprices, 

Daignez  être  propices  ; 

Souvenez- vous,  hélas  ! hélas  ! hélas  l 
De  notre  complaisance  , 

' , Des  listes  de  vengeance  , 

' Qui  plongeoient  l’innocence 

De  la  vie  au  trépas!  ( 5 fois.  ) 

A ces  mots  , t-0us  ces  cannibales  se  lève- 
ront gravement , et  d’un  commun  accord  , 
s’accoleront.  Après  cette  scène  comique  et 
tragique  , Lebo*n  , ne  pi:)nvant  plus  agiter 
la  sonnette  des  clubs  à sa  façon , Tr^'a  une 
vie  de  chien.  Parvenu  à se  faire  écouter,, 
il  dira  prestb  : 


Air  : Notre  Meunier,  (Camille.) 


Amis,  je  vois,  avec  plaisir, 

Par  mon  cœur  et  les  vôtres, 

Que  nous  n’avons  pas  à rougir 
Les  uns  avec  les'  autres. 

Toicidonc  mes  conclusions  : nous  sommes  tous 
Dignes  de  peupler  les  égoûts  , 
Etnosnoms  elFrayans , consignés  dans  l’histoire^  f 
Y serviront  toujours  d’exécrable  mémoire.  I 


Notre  apostat  de  LeLon  , alors  agonisant  , 
liabile  dans  tons  les  rôles  , fera  TenFant , 
se  tournera  vers  le  public ^ et  se  croyant  en 
fonctions  sacerdotales  , dira  ; îte  , ou  allez^ 
vous-en  ^ gens  de  la  noce  , chacun  cliez 
vous. 


Les  spectateurs,  emerveilles  ^ après  avoir 

dit  mille  fols  : Houste  ! liousîe 

honste  ! (3)  entonneront  le  Libéra,  et 

se  retireront  chez  eux  , en  fredonnant  c@ 
refrain  ; 


Tra  déridera,  la,  la,  la,  la, 
la , la , la  ,,  la  , la , ta , la  déridera  : 
G’nia  pas  d’mal  à ça , 
Colinette , 

G’nia  pas  d’mal  à ça; 


f 3 ) Memento  ! La  note  véridique  de  la  ronde  de  la 
déroute  des  Bonistes.  C’est  de  for  en.  barré.  Ceei,  mtej^ 
»o$  Abbatesl 


Guerre  aux  agens  du  crimeî 


JEAN  S A N S - P E U R > 

Maison  oh  pend  pour  enseigne  : A bon 
Chat,  bon  Rat , rue  du  Cour  âge , N°.  , 

Section  de  la  Bravoure  y 

Au  Port  de  ea  sage  Liberté» 

dyépartement  de  V Europe. 

lOg.  mois  de  Vannée  thermidorienne  , (nouysau  si 
feon  style]. 


Ainsi  nous  aide  sévère  et  prompte  Justice  ! 
car  ,1e  Styx  mugit  et  s’impatiente  de  rouler 
dans  ses  fiots  notre  maître  Joseph  , son 
ânesse  et  toute  sa  séquelle.  C’est  ce  que 
nous  leur  souhaitons  du  fin  fond  de  Lame. 
Ainsi  soit-il  î n’est-ce  pas  , Citoyens?  ....  En 
tout  et  par  tout , même  ton  , même  allure. 


( ” ) 

POST-SCRIPTUM. 


Au  moment , C i t o y e n s , où  le  pauvre 
diable  de  Sans-peur  ^ sort  pressé  ^ mouillé  , 
trempé,  et  archi- pressuré  par  la  presse^  on 
affirme  que  notre  maître  Joseph  avoit  des 
intelligences  intimes  avec  les  traîtres  que  la 
Convention  Nationale  vient  de  foudroyer 
completternent  dans  les  journées  mémo- 
rables des  1 et  2.  Prairial  ; que  dans  la  vue 
de  se  rendre  le  digne  et  souverain  exécuteur 
des  manœuvres  de  ces  nouveaux  monstres^ 
notre  merle  avoit  demandé  ^ dès  le  2.6  Flo- 
réal dernier  , à la  Convention  , sa  trans- 
lation à Paris  , sous  le  spécieux  prétexte 
d’être  examiné  par  la  Commission  des  Vingt- 
un  , chargée  du  rapport  de  Texaraen  de  Viri~ 
Folio  de  ses  crimes  ; cjue  les  Membres  purs 
de  cette  Commission  , sur  le  renvoi  de 
l’impudente  lettre  de  ce  scélérat  avéré , 
avoient  ordonné  en  conséquence  son  trans- 
port de  Meaux  à Paris  ^ où  il  est  arrivé  en 
effet  la  nuit  du  Prairial  , présent  mois. 

Plus  de  doute  donc  ^ honnêtes  et  vertueux 
Citoyens  , que  la  justice  nationale  ne  lais- 
sera plus  long-tems  jouir  ce  monstre  de 
linipunité  de  ses  crimes.  Par  avance  , l’É- 
diteur entend  fredonner  par-tout  ce  couplet- 
ci  , en  faveur  de  l’Auteur, 


( 12  ) 

A I R.  : "Et  Ion  J la , la  y landerïreite. 

Les  gens  lui  font  la  courbette, 

Jugeant  d’un  œil  interdit 
Le  mérite  du  Poète, 

Sur  tout  ce  qu’il' a dit.  ^ 

Et  Ion  , la  , la  , landerirctte  , 

Les  gens  de  cœur  sont  en  crédit. 

Les  spectateurs  reprennent  le  lYîfrain  en 
dansant  ; ainsi  donc  , braves  Citoyens  , 
faisons  - en  de  même  ici  : 

Et  Ion  , la  , la  , landerirelte  , 

Les  gens  de  cœur  sont  en  crédit. 

Attendez  ! ce  rdest  pas  tout  ; un  instant. 
A roccasioii  du  sm croit  de  triomphe  de  la 
Convention  , voici  ce  qu’on  répète  encore 
sur  r air  dus  fraises. 

Les  monstres  (4)  soîit  a quia; 

Plus  d’espoir  de  fortune.  . ... 

^ Pour  s’en  consoler , déjà 

Plusieurs  ont  fait  des  trous  à 
La  lune.  ( 3 fois.  ) 

QUE  L’UN  LE  DISE  A^^L’AUTRE.  * 


(^4)  Il  est  expressément  entendu  et  convenu  que  les 
Bonistcs  sont  de  la  bande.  Note  ds  l’Éditeur, 


\ 


.FIN. 


